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psychologie tourmentée des romans de notre époque. La jeunesse de nos écoles
l'appréciera vivement.

* *
*

Agenda, ménager romand, 1923, Payot et Cio, Lausanne.
Cet agenda est publié sous la direction de M. le Dr F. Porchet, conseiller

d'Etat du canton de Vaud, et de M"0 Rouffy, directrice de l'Ecole ménagère rurale
de Marcelin-sur-Morgers. C'est dire qu'il est composé avec beaucoup de soin
varié, plein d'excellents renseignements pratiques : ménage, hygiène domestique,'
horticulture et arboriculture, basse-cour, puériculture et éducation familiale, sans
oublier l'agenda lui-même, fort ingénieusement disposé pour l'inscription des
menues dépenses de chaque jour.

CHRONIQUE SCOLAIRE
Ecole normale. —- Saint Nicolas! la fête des enfants sages ne

pouvait laisser indifférente la troupe normalienne, dont les unités
se vantent toutes d'être très sages, — prises individuellement. 11 y
eut donc soirée, le 8 décembre, avec châtaignes, vin chaud, biscômes,
avec musique, productions musicales et littéraires, en français et en
allemand, avec beaucoup de gaieté dans la langue universelle de la
joie jeune : le rire. Ni ne citerons les prouesses de personne, parce
qu'il y en eut trop, et parce que les enfants sages sont aussi modestes,
d'une modestie farouche et pudique.

Ce fut encore une fête, le 10 décembre! M. l'abbé Bovet,
l'infatigable promoteur du chant, chez nous, et du chant de chez nous,
nous fit connaître, — ce fut une révélation pour beaucoup, — en une
causerie érudite, artistique et vibrante, toutes les richesses de notre
folklore musical, la nature, les caractères, les qualités, la valeur
esthétique, patriotique et morale de la chanson populaire. Les
démonstrations étaient exécutées par le Groupe choral de Fribourg,
dont les membres, au nombre de seize, sont venus gracieusement,
et tout exprès, de la capitale, malgré le froid, les chemins on verglas,
l'attrait des acrobaties aériennes des aviateurs, pour le plaisir des
yeux et des oreilles des normaliens. Car tous avaient revêtu les
costumes l'ribourgeois portés par nos ancêtres. Et ces somptueuses
toilettes aux vives couleurs donnaient aux chansons du sol natal un
relief saisissant, un goûL du terroir bien spécial ; elles auraient eu
moins de saveur, en habits vulgaires d'aujourd'hui. Que M. l'abbé
Bovet soit remercié; sa « leçon de choses » sera moins vite oubliée
que beaucoup d'autres.

Un journal humoristique allemand reproduisait une lettre (factice)
d'un Russe prisonnier à sa fiancée Maruschka. Le jour le plus terrible
de la guerre, y disait-il, ce ne fut pas celui de la première attaque, ni
celui de la plus sanglante mêlée, ni ceux des 40 degrés de froid dans
les tranchées, ni celui où il fut pris, blessé, demi-mort; non, ce fut...
celui où il dut subir son premier bain — Telle ne fut pas, semble-t-il,
l'opinion des normaliens, car ce fut une joyeuse clameur, des
gambades sous la douche chaude et de vigoureuses frictions. Nul doute
que leur science s'est manifestée plus nette dans les compositions,
à la suite de ce nettoyage. Les témoignages do Noël en feront foi.

Yoici que les vacances viennent. Nos élèves s'en iront le
23 décembre se retremper dans l'atmosphère do la maison. Us
nous reviendront le 2 janvier pour joindre à la tendresse familiale
la force divine d'une retraite fervente. L'année 1923, commencée de
la sorte, ne saurait être que profitable. Disons donc à l'Ecole normale
le vieux souhait de nos pères, en entrant dans une maison : Bon
jour, bon an Dieu Soit céans
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